
Couvent	Saint-Jacques,	Paris


Veillée	Pascale

Résurrection	du	Seigneur	-	Année	A


08	avril	2023


É vangile	selon	saint	Matthieu	28,	1-10


Homélie	du	frère	Bernard	Senelle


Christ est ressuscité ! En vérité, Il est ressuscité ! Telles sont les paroles que nous pourrons 
échanger ce soir après la vigile ! Descendu aux enfers le samedi Saint, Il va chercher Adam, Eve et 
chacun d’entre nous, il s’avance vers toute la création. En cette nuit, autour la flamme du cierge 
pascal et de la fontaine baptismale, nous écoutons la Parole, nous contemplons la grandeur et la 
beauté du monde et la dignité de la personne humaine. C’est en Jésus, une personne humaine que 
Dieu est venu et qu’il ressuscite. Quel choix audacieux que celui de Dieu. Alors, il nous offre cette 
nuit d’écoute et de proclamation d’une parole qui peut-être sera un événement pour nous, car après 
tout le mot hébreu Dabar signifie à la fois événement et parole. Qu’est-ce qui, dans ma vie, peut 
renaître en cette nuit lumineuse ? Quelle est l’actualité de Dieu dans ma vie ? 


Frère et sœurs, ce soir avec les deux milliards et demi de disciples du Christ, nous entrons 
dans la vie nouvelle. Feu nouveau, vie nouvelle ! Nous rejoignons un tiers de l’humanité des 
hommes, des femmes et des enfants de toutes races, conditions et cultures de par le monde : en paix, 
en guerre, malades ou en pleine santé, dans l’opulence ou le dénuement, libres ou en prison, en route 
ou chez eux. Jésus les a rencontrés au cours de sa vie terrestre et il nous a tous rencontrés. Tant et 
tant de visages et de vies se présentent en nos cœurs : ils sont là ce soir avec nous, autour du feu, du 
cierge et de la fontaine de vie. Tous ont fait le chemin parfois portés par d’autres ou vont le faire, 
tous croient que la mort n’est pas le mot de la fin et qu’il est permis d’espérer dès ici-bas. Voilà 
l’événement possible pour nous. Mais laissons aussi les cieux, les eaux et la lumière nous raconter la 
gloire de Dieu. Car nous ne sommes pas les premiers à la chanter. 


Ainsi, au terme des jours de la Passion, nous sommes réunis à la Source d’eau vive pour 
l’heure de la grande rencontre dans la joie de la liberté retrouvée par-delà les eaux de l’Exode, dans 
l’eau de nos baptêmes en communion avec tous les baptisés de cette nuit. L’eau, la mer, les puits et 
les sources sont avec la lumière et le feu, le pain et le vin partagés, les lieux de notre joie, de nos 
rencontres, de nos paroles. 


Au cours de l’histoire de notre salut et à travers quelques textes parmi ceux que nous venons 
d’écouter, l’eau ne cesse de couler. Dès l’origine, la terre est séparée de la masse des eaux, la mer 
Rouge est là qui se retire et engloutit tandis que l’eau pure est répandue sur nous et que le cerf 
cherche l’eau vive. Et c’est autour des puits que se déroulent les grandes rencontres : Jacob et 
Rachel, Moïse et sa future épouse. Le peuple d’Israël chante autour tandis que Jésus y rencontre la 


1



samaritaine. Et après la dernière Cène, souvenons-nous il traverse le torrent du Cédron. Comme la 
vie, toujours, l’eau demeure présente. 


Dans un instant, nous bénirons l’eau qui donne vie. Si la résurrection est en germe dans la 
Passion, l’eau qui coule est sans doute un des lieux où germe la joie qui éclate en cette nuit. Comme 
le bourgeon devient une fleur, l’eau irrigue le jardin de la résurrection. Toujours elles là, elle s’écoule 
discrètement ou avec force, témoin des événements du monde. Si elle vient à manquer, la vie 
s’arrête. 


Frères et sœurs, tout l’univers créé, tout ce qui constitue l’humanité est concerné par 
l’événement, la Parole qui surgit fluide comme un ruisseau en cette nuit « Il est ressuscité comme il 
l’avait dit. » Au commencement et à la fin Dieu dit et la Création en est illuminée et s’en trouve bien. 
En cette nuit où le ciel s’unit à la terre, nous voulons croire en la beauté du monde, en sa bonté. Ce 
n’est pas de la naïveté, mais de la foi en notre Créateur qui dit même au sixième jour, après la 
création de l’homme « Cela était très bon » 


Et puis la lumière qui jaillit autour du feu et au fur et à mesure de notre célébration. 
L’obscurité était tombée à la sixième heure du jour de la Passion et à l’aurore du premier jour de la 
semaine, Dieu dit de nouveau : « Que la lumière soit ».  Comme l’eau, elle ne nous a jamais quittés, 
mais, elle était cachée, obstruée, mise sous le boisseau et la voilà qui resplendit de nouveau comme 
notre joie. C’est Dieu dont le commandement clarifie le regard, c’est la lumière de nos yeux, la 
lumière des cœurs droits. Tout est là depuis le début : la lumière, l’eau et la parole font tout éclore. 


Il nous revient d’être passeurs de cette vie donnée par le Ressuscité. Il répand la lumière de 
la foi, il fait jaillir l’eau vive source de consolation, de miséricorde et de paix. Il nous revient de 
chanter à notre tour la gloire du Vivant pour laisser éclore la beauté du monde. Contemplons, 
consolons les affligés, continuons notre chemin dans le jardin de la résurrection soyons sans crainte, 
laissons le Christ transfigurer nos vies et notre terre !    
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